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M ront ' avantage -d'avor un On ne songe Das que cetteémigration si constante

om e&our et préiemome*ra s u'r PurvU qu'ils ne soientpa v'rs les'Etats'UnIs, 'prépare ell mme.e14 plus ter-

m oln sde ch aP lsé i sox r "ib 'es c o qu nc e. C ee-villes a ,g m entent en p opu-

o;Deano nuvenn-n na' S rappeloinsf A nos émdgrants .qEfli n aura lation d'une manière .démasure, le-bruit d8s gros sa-

dépat pur-Mnitbe.organis6épat 'cedSEtt'UlM
Ch. Lalime, qni viendra'à Mntr6 ril avec soi détachement, le laires attire même les immigran tes de tous les cotas de

13 aivril ai valin. pour repartir le même ur' à 10 hra. am., tos payi ; ilest évident qu'avaint longtempi il y au-

avrec ls émigrants de la province de Qn6beecqifvondront se ra.plus 'de main:d'œuvro que 'd'ovrago A faire., Xae

jdln'dreà letrs'frères. De plns il y aura Lin autre départ, le 30 r e es a

mars:conrflflt, lpei~oir, de bfontréal. aiissiý pour ceux. qui snt nompbre d--se'bras offerts Iâtant disproportionné'àýla d',

rdéjà prêts partir. Ce détachement ai conduit ar dos mande, le prix dutravail devra néce4sairement dimi-

braescts 'detrSt qui 'onété'visiterManitoba.An- iuer; de là malaise, les grèves et les maux qu'ils

borl'ùl yvenclurs 'nombreuses famiiles, ils retournent .s'éta- otann...
bih, dàns ce pays, qu'ls ne cessenlt devanter à cause des.avan- entraiflOft.... .

tagera quil offre ,àlagiculteur laborieux et intellig avt. Que diront ces 'milliers de enltivateursUi sédis-

.M.leRéaceur permettez-mO!, die profiter de cet galn ë1..«t>I, .~f 1osui'pjrndotqi' Cohees
.u i or e oer de et' ea partir :pour les Etatslnis, dès l'ouverture

.c.anllague q ui prétendent nalle cir t e s vils etl a navig ati n, or qu i l appren ron qu ' Co oes

quiid su trompent irndement e fie font une grandefaute Eat'de New York, cing mille de leurs compatriotesR

en agissit ainsi'tandis qu'avet de minimes moyens pécini- sont actuellement sans o ivragE, dontla plupart sont

s'res, ils pourraient, dans le NordOnoest se crée nun avenir de.<femmds et de jeunes en nts ? C'est n:jour.nal

.bIen:pluB,heuîuu qeceli qui les'ttD srltrrérn- * d

gère. Â lus du travail 'ede la bonne, volonté et'de la. persv - pu bié pa l n de nos compatriotes qui nous'apprend

rance, en' peu d'aunée 113 auront établi leurs enfants autou cette triste 'nouvelle. Les grèves présagées par _M. 'J.
d'ane. en pe dneqs1urtoutes ntbors''e A. Chicoine n'ont pas été lentes à se fiure sentir, puis-

d'e.e* d ue sur tontes nos lignesde chemins de que la Patrie Yo'uvele. numéro du 3 mars courant,

fer de la province de unóbec, il y a des agents voyageurs (Ca- us arnd que

'nden-ralfi~)eivoy7és. :par' les ýsociétés; américaines; 'et nous. apprend, 4ue* 5,000 emuLiloyésdans lés:. mandfae-

aui sefforcentv'de recrotey dés ouvriers poris service de leurs turs en subissent les malheureuses conséquences.

'iatres. Que des étranters essayent de gagner ainsi leur vie, Cette g.ère e'st la plus importante que l'on ait jamais

mla btexpliques eQcoreaisque des CaaadieusFançis se vue dans cette- ville manufasturière, 'et elle ne 'sera

.livrent à un pareil métier, je ne puis le comprendre. es compagnie9 manufacturière
A. LÂconE, O. M. L ayant à se faire c'ompétition les unes aux autres pour

Maré 'aplfit protre clergéda eb a vente de leurs prodùits, profiteront sans'dout de

d'empêgher ls cultivateurs d'abando nner leursterrost l'affluence de la in-id'euvro' po ir rédire >les 'sa-

dmplg r les etissemeus' de'lapresse soit par les laires, afin de pouvoir maintenir lurs établi-isemente.

journaux français ubiées dan notre provine,p soit C l'écrivain d u Corrier de Worcester, publiéo A '

auxEtats fnis dans lentomettre no , pop Worcester Etat de Massachsett, rapporte que le

ax e coEnttaU e'nis d eua x qui fentteoitr d'emba i nouvelles qu'il reçoit de toutes les parties des Etàta.

heurs d c'onigratoiIn de nos compatriotes 'pour es Unie; indiruent que ds troubles sérieux sont à la

e trs su pourauit doujours cmpa pu r ein veille d'éclater dans' li plupart des grands centres

tre activis s s toutes' les pavroissc, on est mt- maanufctriers. Ces faits signalés' par es journalistes

teint de cettevéritable épidémie;' on crora trouver 'canadiens français qui ont intérêt à: ne pas tromper

des in d'or et arivant aux'Eti;ts.Uniai que l'onuve leurs compatriotes, sont bien propres à mettre en

metinits o ns ar, d'e xretsment à s qy rendre' l garde 'ceux ui ont intention d'aller aux Etats Unis

es. hla pluart de nos jeunes gens, pury chercher de ouvrage.

n es quun vauchar: il n'en peut-être autrement,'Nous croyons ici nécessaire ,d'attirer l'attention de

and noue voyons des cultivateurs, possesseurs' de nos compatriotes sur , la correspondance. suivante

, megnifiques terres pouvant leur assurer une parfaite adressée à la Minerve. Cette lettre, écrite par un mé-

uitter ce précieux.héritage de leurs ancêtres decin'résidant. Manchester, dénonîtro que parfois

et donner par là un triste exemple de leur indifférence on est loin de faire fortune aux Bitä.Unis:

,pour là cultue dela terre; il n'est pas surprenant

poun c tu ra nombr dejeunes gens soient portés à " Manchester,.N. H. rhar1860

simiter. "" 'tel que l'écrivait M. J. .Chicoine "Permettez-moi de vous rapporter lofait suivant et puisse-

t-il désabuser les malheureuses victimes do quelques vendeurs

danslO Pionnier-de Sherbrooke, chaque jo r nous am- de billetsa do passage.

sistors à un spectacle navrant p'our tout hommeami .u'La suo'emmuaine rnre o fis appelé t 'outàdermie soinsx

de son pays: nous voyons nos belles, nos fertiles caMt- tne auvrEfentane que l'on me disait rédaite -la derfiemotx

tibndninoapar'leurs habitants~ qui,' mépri. trémit.: Eu entrant dans cette maisonl, J'anerçts uino femmen et
pargbe, rses huit enfants couchés par terre et dans un état mresque con-

saut l.vie des champs- et sa douce independance, plet d'inauition. Ces malheureux 'n'avaient eu pnur toute

_sen.vont se ettre su service du capitaliste des villes nourriture, 'qu'un pain 'et cela durant treize jours! Et tout ce

'y grossir, e re u mercenaires. N'écoutant temps ils n'avaient eu'ni feu, 'ni lit et -q'une couverture

l'interêt de moment, sous leraitee d'essayer à pour tout partage. Ces gens venaient âo cent cinqante milles

q u e 
urè 

t du m me t , o u s le p r é t e x t e e s s a e n b a s d e Q u é b e a , e t a v a ie n t , é t é o b lig é s d e c o u c h e r s o u s un

uer ,e tte, o parce la:vie de cultiv. hangar, sur la terre eu glace; alla Rivièredn..Lonip I Et l no

tur les soumet âà un trop rude labeur, ils se préci. as pase jas le semaine que nous ne voyons arriver de pauvres

upir esa t l'usine e r a rt les s co le dupes qui une fois ici rerfttent eur beau Canada et pienrent

' y'ent ' étaitet''uon un anetm e dé a maèrou ouàat la -folie q l font ld evendre leurs. terres pour

salaireqony gagnetait garanti venir v6géter Ici et bion souvent· tre à charge & ceux qui

terminé. On ne songe pas qu'une guerre, une revolu- sont .peine.plus fortunés qu'eux.'

tion, une nouvelle crise financière peuyent, d'un mo .a

ue t A l'autre, rale et l o e . " Voteoblant servite
l'n lat iùrVndustrie etjeter mur a *p .D MOOADM a

véý la, classe., ouvrière 4 ont 'on envie le sort apparent."V .bAEbN'LM .n
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